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PEDAGOGIE

La iaodestie

La modestie est la sauvegarde de
l'innocence ; des habitudes de décence
et de modestie contractées dès la plus
tendre enfance préservent les jeunes
gens du désordre mieux que ne pour-
raient le faire les remontrances el les
leçons.

les enfants doivent être surveillés
avec soin sous ce rapport :naturelle-
ment ils n'ont point l'idée de la décence
extérieure, parce qu'ils ignorent le vice;,
il faut donc leur adresser à ce sujet des
preÈc.riptions sévères. et leur faire con-
tracter ees habitudes qui deviennent plus
tard comme une barrière et un insur-
montable obstacle opposés aux dange-
reuises séductions des sens.

L'innociýnce et la mnodestie donnent à
'enfance une "grâce merveilleuse :par
Iles, le-. heureuses qualités du premier
gIe se cnnserventjusque dani l'adoles-
ence avec toute leur fraîcheur ; niais
elui qui a perdu la modestie et l'inno-
ence court rapidement à la porte totale
es moeurs.

Vesilez donc attentivement à ce que
les enfants conservent cette pureté exté-
rieur'e, image de la pureté de l'âme.

N'attirez pas l'attention des élèves
sur' une faute que quelqu'un d'entre eux
aura nit commise conître~ la modestie par
rtégarde ; reprenez-le on particulitr: si
la faute a été commise eu pulIic, punIliS-
sez-la avec un air de mépris et de dé-
g-oût. Vous réussirez mieux ainsi que
par dles réprimandes et (les menaces.

En général, parlez très peu (le ce
qui pourrait blesser la modestie .à côté
de l'avantage de prusuiver Filitiocence
est le danger de l'éclairer. ,Je vous le
répète, faites contracter de bonnes hiabi-
tudes, voilà la seule chose importante.
E ntendez-vous -pour cela avec les parents
et obtenez qu'i4s établissent dans leur
intérieur toutes les précautions que
demande le maintieni d'une vertu si
importante ; si les pères paraissenit quel-
quefois un peu indifférents à cet égard,
comptez que les mères vous seconderont
de tout leur pouvoir.

Ne regardez pas un enfant qui
commet quelques fautes contre la décen-
ce extérieure comme immodeste et
corrompu ; il y a bien des choses qui,
de la part des enfants, ne signifient abso-
lument rien, à cause de leur innocence
même et de leur ignorance. -Ne croyez
pas facilement au tual; mais soyez atten-
tif' à le prévenir, et empê',chez soigneuse-
ment qjue ces fatutes ne dégénerent eni
habitude.

Je vous renouvelle ici la recomman-
dation de ne jamais permettre que les
enfants aie-ut leurs mains ailleurse que
sur la table. Ne souffrez pas non plus
qu*une section de la classe puisse se ca.-
cher de vous lorsque vous faites la le-
çon à une autre.

A l'occasion, donnez aux élèves cette
leçon ; IlNe faites ni ne dites jamais
rien quand vous êtes vous seuls Ou



578 JOURNAL D'EDUCATION

avec vos camarades, que -vous ne puis-
siez irépéter- à vos parents.-Dieu vous
voit-Dit-u veille sur vous, et lit au fond
de vos pensées."

NÈTI[ODE, DEfl STYLE

QUAlA1NTIÈMýE LECON.

L'eiitit et le ciat
'Tout l*n s" promenant, un enfuîit déjeunait

[)»utiit qali'tte qu'il ten.ait.
At ir- p)ar l'odeur, un chat vient, le caresse.

Faiit le gros dos. tourne et vers lui !se (tresse.
O le joli minet !"... Et le bambin charméù

P1artage avec celui dont il se croit aimé.
Mais le flatteur à peine obtient ce qu'il désire,

Qun'au loin il se retire.
Hla ! lia! ce n'est pas moi, dit l'enfant consterné,
Que tu suivais :c'était mon déjeuné."

GUICIIAIU (1731-181 1).

CONVERSATION.

1. Qu'est il dit dans les deux premiers
l'ers ?

QUe, tout en Se lWirulîenauit, (trn enfant de3eu-
nait d'une galette.

2. Qu'est.il dit dans les deux vers sui-
vants ?

Qu'un clint, attiré par l'odpîir dit mets, vient
vers l'enfant et le carosse. 0

3. Que pense d'abord l'enfant et. que
fait-il ?

Il se croit aimé aut chat,et partage avec lui sa
galette.

4. Qup fait alors le chat et que dit
l'enfant ?

Le chat se retire, et fenfant consterne lui
dit l ia 1 ha!I ce n'est pas moi que tu suivais,
c'était mon déjeuné.''

5. De qui ce chat est. il l'emblème ?
Des gens qui, dans leurs démonstrations

d'amitié, ou d'estime, n'ont en vute que leursI
propres intérêts ;qui-témoignent de l'affectionI
au prochain quand ils en attendent des services,I
et qlui, diùs qu'iln ont ce qu'ils désiraient, ne
montrent plus quede l'indilfince.

6. L'auteur a-t-il écrit.: " Un enfant
déjeunait avec une galce'teI ou IIdé-
jeunait d'une galette.'r

Il a écrit « déjeuntait d'une galette."
il.n4est pas français de dire:

-Déjeuner avec une galette, non plus que
(liner avec dut boeuf, souper avec du mouton..."

7. Qu'expriment los exclamations con-
tenues dans le texte ?

La première :O le jeU niffci ! exprime l'adii.i
ration et le contente"ient.

La dmu'iine - Il ha 1 ex~prime la stirpri-e
et l'étonnement.

COMP1OSITI ON.
CANEVAs.-Un p)ommier chargé <le fruits s'-

plaudit du nombre de personnes qui viennent à
lui, et se persuade qu'el les l'estiînetit et l'ainment.

Un vieux poir'ier lui fait entenîdre< qu'on ne lui
fait la couir que pour ses pommes et non pou lui;
et dle rait, lorsqu'on les eut toutes euetlliý, ou 1,
délaissa tout comme les autres arbres.

Le poninier et le vieux p)oirier
Un jour d'automne, un poitntier dont

les b)ranches pliaient sous le poidIs des
fruits, parlait en ces teri-es aux arb)res
(le son voisinage:

IVoyez combien l'on m'honore !Je
vois tour à tout, vonîî' à moi le mnaître d it
jardin, sa femme, ses enfants, ses valets,
et parfois d'autres personnes die sa con-
naissance. Soir et matin je i-à£ois des
visites. Tout s'empresse à me faire la
coti'. Oh !vr'aiment, il. n'est rien que
la richesse pour procurer lin gratid
nlombrIe d'amis.

-Voisin, lui répondit nu vieux poi-
rier, je vois, en effet, que vous avez de:
nombr'eux amis. Mais attendez que
l'automne ait fait place à l'hiver, et
vous me direz ce que vaut l'amitié. Il

La réflexion était juste ; car dès qtîe
les fruits eurent été cueillis, personne
ne s'appr'ocha plus du pommnier. Etonné
de ce changement : Il Hélas ! itlon
ne m'aimait pas, et l'on n'en voulait
qu'a mes pommes.

-C'est très vrai, lui dit le poirier.
Mais, pour vous consoler, sachez qu'il
en est de même des hommes. Tant qu'ils
sont ietmreu.x, ils ont beaucoup d'amis,
et dès qu'ils ne le sont plus, chacun
s 'éloigne d'eux et les méÛconnaît.

D'après l'abbé REVRE..
o-

DICTIÉE

ORIGINE DE QUELQUES VÉ~GÉTAUIX ET DE~
QUELQUS FRUITS.

Le froment, le sarrasin et le le seigle
sont originaires de l'Asie ; le riz, du sud
de 1'ti,"ypte ; le maïs, de l'Amérique mé-
ridionale. D'Amérique, le maïs passa
d'abord en Turquile, d'où lui est venu le
nom de blé de Turquie, et ewksuite enî
Europe. Parmi les légumes, l'artichauit
a eu pour berceau la Sicile ; le cresson
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et la carotte, l'ile de Candie ; I a laitue,
l'épinard, l'échalote, l'ail, l'oignon et le
poireau, la Turquie, d'Asie ; le chou
champêtre, les contrées du nord de l'Eu-
rope ; le chou vert pour le bétail, l'Ita-
lie ; les lentilles et les fèves, la Grèce ;
le topinambour, le Brésil. L'oseille a pris
naissance dans les deux mondes ; le ra-
dis, en Europe. La pomme de terre vient
du Pérou; vers 1586, elle fut importée
des Etats-Unis d',%,mérique en Angleterre
par Raleigh, puis elle se répandit en
Europe ; et grâce à Parmentier, elle fut
cultivée en France. Parmi les fruits, l'a-
veline, la grenade, la noix, le coing, le
raisin et l'abricot arrivent d'Asie ; le ci-
tron de la Médie ; la péche, de la Perse;
l'orange, de l'Inde ; la figue, de la Méso-
potamie. La noisette et la cerise sont ori-
ginaires de Tripoli ; les prunes et les
amandes, de la Syrie ; les olivis, de la
Grèce. Lé thé est arrivé de la Chine ; le
cacao, du Mexique ; l'anis, de l'Egypte ;
le girofle. des îles Moluques ; le poivre
et le pirment, de l'Inde. Le café, origi-
naire de l'Arabie, émigra de cette con-
trée à Batavia, il se répandit en Bollan-
de, d'où il fut importé en France, puis
en Amérique.

-- o
DÉCLAMATION

Le dernier jour de l'année

Encore un an à joindre aux rapides années
Que le temps sous mes pas a dejà moissonnées!
Encore un an de moins pour servir le Seigneur!
Mon âme, encore un flot qui nous pousse au ri-
Ainsi passent les jours de mou pèlerinage, [vage !

Entre la mort et la douleur
Cet an, si m.élangé de joie et de tristesse,
Au gouffre du passé l'aile du temps le presse,
Quand ma voix lui murmure un long et triste

[adieu 1
Mais une heure viendra de justice ou de grâce,
Une heure où tous mes ans retrouveront leur

Pour répondre à la voix de Dieu! [place

[sévère,
Comptons, comptons, mon âme, avant ce jour
Où Dieu nous parlera plus en juge qu'en père;
Comptons : l'heure pour nous peut arriver

[demain!
Arrétons un instant nos pas dans la carrière;
Et, voyageurs prudents, regardons en arrière,

Pour reconnaître le. chemin !
Car ces jours que sa main avare nous mesure
Minute par minute, à tous avec usure,
Ce Dieu juste viendra les réclamer encor

[l'homme
Et Plus d'excuse alors ; malheur ! malheur à
Qui, dans un vain négoce, inidèle économe,

Aura dissipé son trésor!

Mon àme, prévenons le jour de la vengeance ;
Par les pleurs du remords méritons l'indulgence
Du grand Dieu qui punit le lâche et le pervers,
Qui rejette le traître et maudit le rebelle.
Qui, pour Sion ingrate et pour Tyr infidèle,

A des poids justes, mais divers.

Nos pas ont, il est vrai, marqué loin des impies:
Dans leurs cercles bruyants, dans leurs sales

[orgies, [passés:
Nos jours, grâce au Seigneur, ne se sont point
Nous n'avons qu'en pitié vu camonde frivole f
Ni l'or, ni le plaisir ne furent notre idole.

Mais, répunds, mon ame, est-ce assez?

[richesses.
Est-ce assez, quand le ciel nous donnait ses
D'avoir su mépriser leurs stériles largesses,
Et de tous leurs faux biens, de n'avoir pas joui!
Aveugles, ils jetaient leur or sur la poussière ;
Mais sommes-nous meilleurs si nos mains dans

L'ont injustement enfoui ? [la terre

Seigneur, entends mes voeux. car c'est toi qui
[pardonnes; [donnes:

Bénis ces ans, ces mois, ces jours que tu me
Dérivés de toi seul, qu'ils remontent à toi ;

[plus sages,
Que mes jours soient plus pleins et mes heures
Et qu'au jour où ta voix viendra juger les âges,

seigneur, leurs voix plaident pour moi!
L'abbé A DEvoILLE.

o

-- Du Français à P'Anglais

BAIGNER : to bathe, to lave.
To bathe signifie au propre laver dans

un bain ; il s'emploie aussi au figuré-
Le malade baignait ses membres:
The patient bathed his limbs. "
Sa blessure est baignée de sang:
His wournd is bathed vith blood."
To lave, au figuré, signifie baigner;

il s'emploie surtout en poésie et dans le
style élevé : Chaque vague baigne le
pont du navire : " Each mounting
" billow laves the deck of the ship.

BAIN : bath, bathing, bagnio.
Bath désigne un bain que l'on prend:

Je prends chaque jour un bain froid:
[ 1 go into a cold bath every day."
Bagnio désigne un local disposé pour

les bains, un établissement de bains
Nous ayons ici une salle de bains
" We have here a bagnio."

Bathing signifie bain dans un sens
général : Le bain froid est sain

Cold bathing is healhby.
BANC : bench, bank.



580 JOURNAL D'EDUCATION

Bench, au propre,'désigne un banc de
bois ou de pierre ; au figuré, il désigne
le tribunal, le sing e de la justice : Le
tribunal de la Reine: "Queen's bench."

Bank signifie banc de gazon, banc de
sable, écueil ; il est aussi synonyme de
bench, banc des rameurs :

Cependant le roi fait charger un
vaisseau (le présents, et garnit les
bancs de vingt rameurs choisis

Mean tine the king with gifts a vessel stores,
"Supplies the banks with twenty chosen oars,

(Da VDRx)

Incorrectiois de langa;e

RELEVÉES DANS LES JOURNAUx

404. Au lieu de dire : M. Faye, dont les
travaux sur le. cyclones ont rendu le
nom populaire ;-il est mieux de dire :
M. Faye, dont le nom a été rendu 1popu-
laire par ses travaux sur les cyclones.

Dans la première phrase, le mot dont
(de qui, duquel) est d'abord complément
de travaux, puis complément de nom ; et
ces deux mots ne jouent pas, dans la phra-
se, un rôle analogue.

405. Ne dites pas, en parlant d'un
homme : on lui trouve ni assez de nerf
ni assez de connaissances ; dites : on ne
lui trouve ni assez de nerf ni assez de
connaissances.

406. Ne dites pas : le voleur de grand
chemin force le voyageur à lui livrer
son argent, en ui mettant un pistolet sur
le front.

Le mot lui est employé coup sur coup
en rapport avec deux personnes diffe-
rentes : à lui livrer., à livrerà l:i voleur ;
en lui mettant, en mettant à lui voya-
geur.

Tournez la phrase autrement, et dites
par exemple : le voleur de grand chemin
arrête le voyageur, lui met un pistolet
sur le front, et le force à livrer son
argent.

407. Au lieu de dire : monsieur D. a
a succom bé jeudi, le 4 août.-dites: mon-
sieur D. a succombé le jeudi 4 août.

108. Au lieu de dire : le médecin a
déclaré le cas désespéré, et monsieur D.
est mort une couple de jours plus tard,-
dites : le médecin a déclaré le cas déses-
péré, et monsieur D. est mort deuxjours
plus tard...ou quelques jours plus tard.

Le mot couple est peu employé dans le
sens de deux ; il ne l'est jamais dans le
sens de quelques; il ne s'emploie que
pour deux objets matériels distincts,que
l'on réunit : cet homme déjeûne avec
une couple d'œufs.

Deux jours ne sont pas des objets dis-
tincts,'que l'on puisse réunir à volonté :
ils forment ensemble une durée con-
tinue.

409. On ne dit pas : cet homme souf-
frait d'4ernies compliquées,-mais :... de
hernies compliquées.

Dans le mot hernie, la lettre IL est
aspirée.

410. Ne dites pas : revenu guéri, il se
départit de ses bandes herniaires ;-dites :.
revenu guéri, il se débarrassa de ses ban-
dages herniaires.

L'expression se départir ne s'emploie
pas pour des objets matériels ; on dit :
se départir de ses prétentions, de ses
droits,--pour signifier : se désister de
ses prétentions, renoncer à ses droits.

411. Ne dites pas : 179 journaux ont
vu le jour à Québec depuis le 21 juillet
1764 au 30 juillet 1881 ;-dites :... depuis
le 21 juillet 1764jusqu'au 30 juillet 1881 ;
-ou bien :... du, 21 juillet 1754 au 30
juillet 1881.

-o

HISTOIRE

L ' JN MiSTE ADAM SMITH

L'écossais Adam Smith t1723-1790);
qui avait passé plusieurs années en
France, essaya de concilier les divers
systèmes, en en rejetant les exagérations
pour ne conserver que ce qu'ils avaient
de bon.

Pour lui, la véritable richesse est dans
le travail. sans lequel la terre ne produi-
rait rien : le travail annuel d'une nation
est la source, soit des productions néces-
saires à la consommation, soit de celles
avec lesquelles on se procure les pro-
duits des autres pays. Laissant une
grande part à la terre, Smith ne néglige
pas l'industrie.

Quantaux produits, qui sont les riches-
ses accumulées par le travail, une partie
en est immédiatement consommée ; une
autre partie s'accumule par l'économie
et l'épargne, et constitue le capital, qui
devient fixe s'il se transforme en atelier
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et ustensiles, circulant s'il sui L à paîyer
le salaire des onv ri-i s et à iltlit-ter, des
matières premières. Lie capital ixe peut
d'ailleurs se tr-ansfiifurîneu capital uir-
c ulant, au moyen (le l'argent comptan it,
de billets ou d'obligations.

Dans ce système, le prix des choses
est réglé par i'opi-c et la ileriaa.ile l'offre
dépasse-t-elle la demande, les prix bais--
sent ; la demande dominie-t-elle, il y a
hausse dans les prix.

Les doctrines de Smith favo, isaient
plus partic uliè remen t l'industrie, et s'ap-
pu yaient principalemen t sur l'in térêt
individuel. Pour Saiith, le meilleur
encouragement est la concurrence.

L,'égoïzsme était au fond (le ces doUtri-
noes, qui, rapidement répandues on
Angleterre. ont tpu auigmer3ter la richesse
nationia:ýe, mnais au prix des souffrances
du grand nombre : deputs leur applica-
tion, le paupérisme s'est accru dans
d'effrayantes proportions.

Aut dix-huitième siècle, on n'avait plus
l'idée de l'économie chrétienne, qui avait
civilisé et enrichi l'Hui-ope.

,Jean-Baptiste Say donna à l'économie
politique sa vraie méthode, on la sépa-
rant dle la politique et de l'administra-
tion ; Il on exposa les principes d'une
manière claire et précise, et la compléta
par la théorie dles débouchés.

De nos jours-, l'économi- politique
prend une impot-tanice de plus en plus
g-rande(3: elle est enseignée dans les
hautes écoles, elle a son journal et son
annuaire ; elle a donné lieu à des écrits
fort romaratuables, et le nlomt de M.
Leplay entre a-ntres restera entouré de
g loire par les travaux con.-Àidérables que
cotte science lui a inspirés.

-o

11OLLUNDE, E5IaGNE, JA-PON;ý AN'MIRÈSi.

Le royaume de Hollande ou des Pays-
Bas, qui est au 1-10 rang des grandes
Puissances, présente un cas analogue à
celui de l'empire Britannique : ce, der-
nier n'a dans la métropole que la Oc par-
tie de sa population totale, et la Hollande
n'en a que la 7c partie. On compte en
effet, Il millions d'habitants dans la Hlol-
lande propremenit dite, et 24 millions et
demi dans ses colonies océaniennes ; la
Puissance se complète par -110 mille

habitants, répandus (laits la Ciiuyati
hollandaise et qutelques-unetis des les
Antilles.

Dans la ilollande proprement dit-', les
catholiques forment le tiers de la popau
lation, et la hiérarchie catholique y est
rétablie,

Le gouivoînnint est une monaîrchie
constitutionuelle ; maiis l'administration
des colonies relève du roi seul, ce qui
rend la marche de leurs altl'es indé-
pendante des tr-ou l)lkPs et (les moti1vV-
monts inhérents ait im cin4i tii-
tionnel.

Le royaume des Bd vs-Bas e_ýt dIivisé
en 1l provinces. Sa aiýitale ost Amster-
dam, ville de 296 m.lle habitants ; mnais
le gouvernement ,':.side à La Hlaye, qui.
a 104 mille habit nts. Le pays est bien
cultivé, et l'industrie y prospère.

L'indépendance de la Hollande date
de l'au 1559, et sa constitution en royau-
me, de l'année 1806 ; son roi actuel
Guillaume III, gouverne depuis 18-19.

Le royaume d'Espagne est au 12" rang
des grandes Puissances : il renferme 17
millions d'habitants dans la miétropole,
, millions et demi en Océanie, 2 millions
on Amérique, et 317 mille on Afrique.

Le royau me d'Espagne a été formé on
1479, par la réunion de plusieurs états
particuliers. Le roi actuel, Alphonse
XII gouverne depuis 1875.

L'Espagne est divisée, aut pirt de vue
militaire, en 12 capitaineries, et au point
de vue àdministratif, on 48 provinces.
La. capitàle, Madrid, a 287 mille hiabi-
tants. Le gouvernement est constitu-
tionnel.-

En dehors de l'Europ",, il y a quatre
états qui entrent dans la liste des gran-
(les Puissances, savoir : deux on Am.éri-
quie <les Etats-Unis et le Brésil) et deux
qîî Asie (le Japon, et l'empire d'Annam).

Le Japon est au 91, rang de la liste
géni,érale, ayant une population de 34
millions d'habitants. C'est un pays comn-
plètement insulaire, situé à l'Est de la,
Chine, et fort avancé dans l'industrie et
la civilisation. Longtemps fermé aux
Européens, il commence enfin à entrer
en relation avec les émagr.et il faut
espérer que ce sera au profit do la civili-
sation ýlirétienne et du pays lui-même.
La capi tale, Yédo. a 596 maille habitants.

IL'emf ire d'A nnam a 21 millions dl'ha-
bitants ; il est situé au sud-est de "' \.sie,
et touche la Chine, le royaume de Siam,
la Cochinchxine française et la mier de
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Chine ; il est divisé exu 6 régions; la plus
septentrionale Cst le lonqu iti, fameux
par les martyrs qui sont morts en témnoi-
gnage (le la foi catholique. L'empire
est lié par deuix traités conclus avec la
France, l'uni en 1866, lVautre on 1 867.
La capitale, Hué, a 50 mille habitants.

Le Br'ésil clôt la liste des l>uissanccs
qui atteignent Io millions d'habitants:
il en a 11 millions. C'est une ti-ès grande
contrée do l'Amérique méridionale, don-
ixant à l'Est sur l'océan Atlantique, et
touchant les trois Guyanes, le Véné-
zuéla, la Colombie, l'Equateur, le Pérou,
la Botivie, le Paraguay, la Plata et
l'UruLguay.

Aniciennie colonie portugaise, le Bréil
forme, depuis -1822, un empire constitu-
tionnel divisé en 20 prvinces ; c'est le
seul état mionarchiqpueo du Nouveau-
2%doudc. Sous le rapport ecclésiastique,
il comprend 9 diocèses, relevant de l'ar-
chievêque de Baliia. C'est dans le Brésil
que se trouve le fameux fleuve dès Ama-
zones, qui est le 3" de l'Univers.

La capitale, Rio-de-Janeiro, a 275
mille hiabitants ; B~ahia et% a M2 mille,
Pernambuco -117 mille

Les puissances moyennes /le V'Iiirvrs en 1831
AVANT DL~ 1 A 10 MILLIONS D'HAWITANTS

Ordre Puisances
I Mexique
2 Corée
3 Portugal
4 Perse
5 Suùde-Norvège
6 Maroc
7 Siam
8 Belgique
9 Roumanie

10 Afghanistan
11I Birmnanie
12 Péncu
13 Colombie
14 Suisse
15 Népiti
16 Madagascar
17 Chili
18 Grèce
19 B3olivie
20 Bulgarie
'21 Danemark
22 La,Plata
23 Vénézuéla
2.4 Set-Die
Q5 Liberia
%6 Guatémala
27 Equateur

Titre
*épublique
ýoyaumoe

empire
royaume

empire
république
confédération

royaume

république
royaume
république
principauté
royanme
confédération

principauté
'épublique

Population
q 3.13 000 h
8 500 000
8 364 000
7 000 003
6 700 000
6 300 000
5 800 000
5-100 000
5 300 000
5 000 00*0
4 000 000
3 050 000
3 000 000
2 800 000
2 500 000
12500 000
2 136 000
2 100 000
2 000 000
2 000 000
I 913 000
1 878 000
1 784 000
1 600 000
1 400 000
1 191 000
t 146 000

&NOTA

Ce tableau et tous les analogues
que nous avons publiés pendant
l'année dans le Courrier (lu Canada
et dans le Journal d'Education, ont
été dressés et préparés spécialementl
pour notre Journal d'Edutcation.

Plusieurs journauxs ont fait à ces
tableaux, ainsi qu'à plusieurs de nos
articles spéciaux, les honneurs de la
reproduction. Le Journal de V'Ins-
truclion publique, de Montréal, les a
empruntés pour ses lecteurs.

o 0

bIViIS' APPRfOXIMATIVE

Les e\emples déJà étudiés sur la divi-
sion appro'ximative .conduisent à. la
régle ci-après

Pd-GLL~. Il Pour, opérer une division
"approximative, on prépare les deux
"termes de manière que le diviseur ait
un seul chiffre à la partie entière.

ISi le nombre des chiffres à obtenir
"aut quotient est déterminé, on con-
"serve aut diviseur iiin chiffre de plus
"qu'il n'en est demandé au quotient,
et ai, dividende autant qu'ijl en faut

"pour contenir le diviseur réduit
I voir le 12e exemple, page 572>.

"On détermine l'ordre d'unité que
devra représenter le premier chiffre

"dit quotient ; on fait une première
"division partielle ; on fait le produit
du diviseur que le chiffre trouvé pour
le quotient, et l'on retranche ce pro-

LI duit du dividende.
IlLe reste forme un nouveau divi-

"dende partiel ; on supprime un chiffre
"à droite dut diviseur, et l'on fait une
"nouvelle division partielle on inul-
"tiplie le diviseur par le chiù're trouvé
"comme quotient. et l'on soustrait du
"dividende.

"Le reste forme un nouveau divi-
"dende partiel, sur lequel on agit
"comme avec le précédent, et ainsi de
"suite, jusqu'à ce qu'on ait obtenu les
"chiffres demandés poux' le quotient.
"lSi le quotient est demandé à une
unité près d'u ordr'e désigné, on
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détermine l'ordre qui sera occupé par
le premier chiffre du quotient ; on
en conclut le nombre de chiffres
qu'aura le quotient, ce qui ramène
au cas précédent tvoir le 3' exemple,

"page 572).
On détermine l'or.lre du premier

chiffre du quotient, en considérant
l'ordre qu'exprime au dividende, le
nombre d'un ou deux chiffres qui

"contient le chiffre des unités du divi-
" seur (en tenant compte des retenues) :

cet ordre est le même que celui du
premier chiffre du quotient."

CAS DES DONNÉES APPROXIMATIVES
Il importe de remarquer, sur les

exemples déjà étudiés (ler et 2e exemple,
pages 571 et 572), qu'il suffit de quatre
chiffres au dividende et quatre au
diviseur pour obtenir le quotient avec
quatre chiffres : le 5e chiffre qu'on a
mis en jeu pourrait étre changé sans
altération au quotient : ce chiffre n'a
généralement d'influence que sur le
reste.

Dans le 3° exemple, où trois chiffres
seulement sont demandés, ces trois
chiffres seraient suffisamment déter-
minés avec les trois premiers chiffres
du dividende et du diviseur, les chiffres
que l'on met en jeu en plus des trois
premiers n'ayant guère d'influence que
sur les restes.

Cette remarque donne la clé de ce
qu'il faut faire pour opérer la division
dans le cas des données approximatives :

on cherche le quotient avec autant de
" chiffres qu'il y en a d'exacts dans le
" dividende et le diviseur ; on met des
" zéros sur la droite pour les chiffres
" qu'il faudrait prendre en plus.

4e exemple

"Trouver aussi exactement que pos-
sible le quotient des nombres 58,34 et
0,02617, qui sont donnés à une demi-
unité près de l'ordre représenté par

" le dernier chiffre à droite.
5834,0 2,6170

600,0 2 229
76,6
2411.

6

Les deux nombres donnés avant
quatre chiffres, on cherche le quotit
avec quatre chiffres ; on met un zéro à
droite dlu diviseur et un à droite du

dividende, et l'on prociè'llo A la division
comme dans le cas des données exactes.

5e exemple

" Trouver le quotient des nombres
approximatifs $36,72 et 3,407."
Le dividende est donné avec cinq

chiffres, et le di"iseur avec quatre
chiffres : on peut lone compter sur
quatre chiffres au quotient ; le chiffre
2 du dividende peut être conservé ou
remplacé par un zéro.

836,70 3,4070
155,30 245,5
!9,02 245,6

1,98
28

Avec les quatre premiers chiffres des
données du 2e exemple (page 572), nous
venons d'obtenir le même quotient
245,6.

Nous allons terminar avec les élé-
ments du 30 exemple (page 572) : pour
obtenir trois chiffres au quotient, nous
allons prendre avec trois chiffres seule-
ment le dividende et le diviseur.

6e exemple

"Trouver le quotient des nombres
approximatifs 2470 000 et 7,31. "

2 470 000
277 0

577
66

7,310
337
338000

Les nombres étant donnés à trois
chiffres, on en cherche trois au quo-
tient ; à cette fin, on met un zéro au
diviseur, pour mettre quatre chiffres
en jeu, et l'on conserve les. cinq pre-
miers chiffres du dividende, néces-
saires pour contenir le diviseur.

La division donne 337 mille et 66/73
de mille ; on donnera donc comme
réponse 338 mille, ce qui est le résultat
déjà trouvé.

Geoniétrie

SECTEUR, SFGMENT, COURONNE

SEcTEUR. Le cercle est décomposable
en 360 secte trs égaux, dont chacun est
un secteur d'un degré.

" L'aire du secteur d'un degré égale
" la 360e partie du cercle, soit .- enr 2Z."
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Par suite, t'airv dî nl sevt'u r dv '2? 3)
IL.. la degrés, égale 2 r'ois, 3 r'ois, Il foi..
n1 fois soit -?12

Par exempte,
dans la figure~ ci-
dcssus,si le rayonl
a'13 pieds, l'aire
dui cercle égale

1G9soSJ pieds
carrés ; si I*arc
AT13 a 60 degrés,
l'aire du etr
AOBT égale j'es 601360, out les 6/36, oit
La Ge partie de 531 pieds cré,soit 8ï
pieds carrés et demi.

qules, on1 nI'a pas revouIrs l'irie dnî
cercle :le secteur est Ciiîrecommife
étdilt la somm ife de tiangllle.s Ilrès petits
ayant le centre 0 orsnîe comn-
rnunI, et avant pol it.~ do' éî'îulelnts
très l)eti ts de l ATI 0on 'lInessre le
raVon OA et l'arc A 'l' i OA a 13ý
pieds, et AT13 13 pieds 1; 1 enhemso
(lit :l'aire dut secteur tOf'géale la mni-
lt!ô dit produit dit rai/o» pjur jfri' ; g;e

goit 8 ed-aré e 1 >»jj1 77)=881 e
On Pett m1ultilier 'ai par la moitié

du rayon, 011 le rayon 11ar1 la mIoitié de
l'arc.

SEGMENTr. LU demn.(e Corcle, tel
que ALIT, égale le secteiu' corr*esponi-
dant A013 r, mloinsl. le t.riaul-e A

supposons le ravon 0,1 le 1 3 pieds,
l'arc ATB (le -13,6, la cordle AB (le 13l
pieds, et 1*apothémet, 0l (je îl 126 ; on

Secteir AOWV .t13x 13,61) = 88,5
Tri angle AOB=. .ýjt1 ý6 =_7,
Différence (segmenlit AI3T) 15,3

Aire demandée :15 pieds carrés 3;JI0.
Couio.". ,. Ont appelle couronne la su r-face comprise cit.ru deux circonférences

concentriques.
Exemple, la surîface comnprise entre

la circonférence qui at pour rayon OA
et la circonférence quii a pour rayon 01l.

L'aire d'une couronne é gaie la diffé-
rence entre les aires des deux cercles
Mea est évident.
Grand ccl .. A %.132 =531Petit cercle =-.O12 =_.lO21~
Différence (cou ronnle) 404,2

Aire clierechée : 01 pieds carrés -2j'0.

E~xercics nnlCiai

SURt LES S1IiiZ'MLE

1. IlQuel serait le côtû dlu Carré équm
Valent à un rectangle avalit, ('1l1 loti
gueur 341 verges 3 10, J. en largeur

"13 verges 10?
SOLUTIrON. AppelonIs x' le cR^lé 1di

carré ; l'aire die ce carré eý,t
par X2-, et elle, du rcetangle égae.
34,3x-3,8, soit 472 verges carrées 3s 11).

Il faut qu'on ait a;,2 = 4..
Prenons la racine carrée x = 21),

Ainsi la longuteuir demandée est dle
21 verges 7/10.

2. Il Unle chambre rectantgulaire a 17
pieds sur 13ý ; (Iueite longueur faut.
il prendre sur une largeur de Ili
ieds pour avoir une chambre de

mêème étendue ? 1
SOLUTION. L'aire de la première chant.

bre ég l7x 13,5, soir. 229 pieds carres
l'!;Q ; o'n lappelant x la dimension incoii.
nue de la seconde chambre, l'aire sentî
le produit de a' par 14, soir. 14x.

Il faut qu'on ait 14/x - 229,5
Divisons par lit l' = -16,39

Ainsi la longueur demandée doit être
de 16 pieds 391100, soit 16 pieds i1
pouces 2/J3.

3. & La largeur d'une chambre rec.
tangulaire est les 3/3 de la longôueti',,
et l'aire est de 33 verges emarrù'es 3,!î
quelles sont les dimensions?
SOLUTION. Appelons 5x' la lon4tieur,

la largeuir sera 3x, et l'aire sera 5a'x3x
ou 15X2.

Il faut qu'on ait t 15x 2 =33,Ï7P

Divisons liai' -15 )2.)5
Prenons la racine carrée a' 1,

La longueur est donc 5 fois -1 5 ou t
verges 1,2, et la largeur 3 fois l'a oit 4
verges 112.

CHIMIE
(Rléponses aux programimes officiels de 1862)

C'EAU (HO)

L'eau. est incxolore sous une petite
épaisseur ; sous une grande épaisseur,
l'eau pure est d'un bleu indigo :telle
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est l'eau qui coule des glaciers ; la cou-
leur verte qu'on lui trouve quelquefois
vient de ce qu'elle contient des matières
étrangères de couleur jaunâtre.

L'eau a la propriété précieuse de dis-
soudre des gaz et des sels. L'cau jooe
un double rôle : c'est un oxyde d'Iydro-
gène formant base à l'égard des acides
forts ; c'est un acide hydrique à l'égard
Jes bases énergiques. La tombinaison
de l'eau avec un acide anhydre ou avec
un oxyde anhydre se fait souvent avec
un grand dégagement de chaleur ; c'est
ce qu'on observe lorsqu'on met en pré.
sence de l'eau avec de l'acide phospho-
rique anhydre, ou de l'eau avec de la
chaux vive.

Le courant de la pile voltaïque passant
par l'eau la décompose : l'oxygène se
porte au pôle positif, et l'hydrogène au
pole négatif.

Plusieurs métalloïdes décomposent
l'eau au rouge sombre les uns pour
s'emparer de son oxygène, comme fait
le carbone, d'autres, comme le chlore,
pour s'emparer de son hydrogène.

Une chaleur voisine di celle du pla-
tine en fusion décompose l'eau : quand
on fait couler lentementle platine fondu
dans un mortier en fonte contenant de
l'eau, il y a dégagement de bulles d'un
mélange détonant d'oxygène et d'hydro-
gène.

La facilité plus ou moins grande
tqu'ont les métaux pour décomposer
l'eau en s'emparant de son oxygène, a
servi de base à la classification des mé-
taux en six sections.

Les métaux de la lr" section (potas-
sium, sodium, calcium) décomposent
l'eau à froid, c'est-à-dire aux tempéra-
tures ordinaires; ilen résulte des oxydes
potasse, soude, chaux). Ceux de la 2°
section décomposent l'eau au-dessous de
50 degrés; tels sont le magnésium et le
manganèse, qui donnent la magnésie,
l'oxyde de manganèse.

Les métaux de la 3° section (fer, zinc,
nickel) décomposent l'eau au rouge som-
bre, on bien à froid en présence d'un
acide. Ceux de la 4° section (étain, anti-
moine) décomposent l'eau au rouge vif,
ou bien à la température de 100 degrés
centigrades (2120 Farhenheit), en présen-
ce d'une base énergique.

Le? métaux de la 5e section (cuivre,
plomb, bismuth) ne décomposent l'eau
qu'au rouge blanc, et ceux de la 6' sec-

tion (mercure, argent, or, platine) ne
décomposent l'eau à aucune température.

Dans l'air sec, à une température éle-
Vée, les métaux des cinq premières sec-
tions s'emparent de l'oxygene de l'air, et
les oxydes produits sont irréd uctibles par
la chaleur. .

Le mercure s'oxyde dans l'air sec .
une température peu élevée ; niais
l'oxyde se décompose sous 1 influence de
la chaleur.

L'analyse de l'eau est l'opération par
laquelle on décompose l'eau en ses deux
éléments : l'oxygène et l'hydrogène, qui
son t des gaz.

La synthèse de l'eau est l'opération par
laquelle, ayant mélangé 1 volume d'oxy-
gène et 2 d'hydrogène, on détermine la
combinaison donnant 2 volumes de
vapeur d'eau qui se liquéfie.

La première analyse de l'eau a été
faite par Lavoisier : ce savant faisait
passer de la vapeur d'eau sur du fer
chauffé au rouge; le fer s'emparait de
l'oxygène, et l'hydrogène se dégageait.
En 1800, Carlisle et, Nicholson décompo-
sèrent l'eau par le courant voltaïque, et
montrèrent que le volume-de l'hydro-
gène est double de celui de l'oxygène.

La première synthèse de l'eau a été
faite par Lavoisier et Meusnier, qui dé-
terminaient la combinaison des dnux gaz
au moven de l'étincelle électrique dans
l'eudioimètre à mercure.

1ia synthèse par les poids, faite d'abord
par Berzélius et Dulong, a été perfec-
tionnée par M. Dumas.

o--
Le jour de I'ai dure 48 heures

Les divers pays n'ayant pas tous mmuit
au même instant, la nouvelle année
commence successivement pour les con-
trées du monde, suivant leur longitude.
La terre est ronde, et effectue en 24
heures son mouvement de rotation ; i
faut donc une durée de 24 heures pour
que tous les pays atteignent successive-
ment l'instant de minuit qui ouvre la
nouvelle année.

Il eUt convenu que c'est l'Europe qui
sert à régler quel jour on doit compter;
de cette sorte, ce sont l'Asie et l'Océanie
qui entrent les premières dans le jour
considéré ; viennent ensuite l'Afrique
et l'Europe, puis l'Amérique du Sud et
l'Amérique du Nord.

Par suite, c'est le détroit de Behring
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qui forme la séparation, et c'est le méri-
dien de Copenhague, Municli, Rome,
Tunis, qui occupe ce qu'on peut appeler
dans un certain sens, le milieu du monde.

Le détroit de Behring a une largeur
d'environ 2 degrés en longitude. La
pointe qui termine l'Amérique est nom-
mée cap Occidental, à cause de sa posi-
tion par rapport au continent américain ;
la pointe qui termine l'Asie est nommée
cap Oriental, à cause de sa position par
rapport à laricien continent.

C'est lorsque Québec est au 31 décem-
bre, vers 6 heures et demie du matin,
que le cap Oriental atteint minuit du
même jour, et commence la nouvelle
année ; vers 7 heures du matin, c'est
toute la presqu'île d'Anadyr qui passe ;
vers 8 heures, le Kamtchatka, la Nou-
velle-Zélande et la Nouvelle-Calédonie.

Vers neuf heures du matin (temps de
Québec). le jour de l'an commence à
Sidney (Australie), aux îles Salomon, à
Pétropaulosk [Kamtchatka) ; vers dix
heures, à Okhosh, Yédo, ;Melbourne ;
vers 11 heures, à Pékin, Shangai, Ma-
nille.

Lorsqu'il est midi 131 décembre) à
Québec, le jour de l'an commence à
Pesth (Australie), Bornéo, Batavia, Can-
ton, Hué, Saïgon ; vers i heure du soir,
à Singapore, Bangkok, Calcutta ; vers
2 heures, à Madras, Colombo, Bombay.

Vers 3 heures du soir (temps de Qué-
bec), le jour de l'an commence à Bou-
khara,Herat,Mascate ; vers 4 heures,.aux
îles Maurices, Réunion et Madagascar,
ainsi qu'à Aden et à Téhéran ; vers 5
heures, à Natalla Mecque,Jérusalem, le
Caire, Constantinople, Moscou, Saint-
Pétersbourg.

Vers 6 heures du soir (temps de Qué-
bec, 31 décembrel, le jour de l'an com-
mence dans les pays du Cap et de Con-
g o, aussi qu'à Athenes,Varsovie, Berlin,
Vienne, Naples, Bome ; vers 7 heures,
au Gabon, aussi qu'à Tunis, Alger,
Paris,BruxellesLondres; vers 8 he Lres
à Dublin, Brest, Madrid, Lisbonne,
ainsi qu'au Maroc et dans la Sénégam-
bie.

Lorsqu'il est 9 heures du soir à Qué-
bec (le 31 décembre), le jour de l'an
comrpence aux îles Açores et du Cap.
Vett, à Reikiavig (Islande), et sur la
côte nord-est du Groënland ; vers 10
heures, à Pernambouc, Bahia, Rio-de-
Janeiro, Julianeshaab (Groënland); vers
1H heures, à Montévidéo, Buénos-Ayres,
Assomption (Paraguayi, Cayenne, île

Martinique, Sidney (Cap Breton), Saint-
Jean de Terraneuve, Frédéricton (Groën-
land.)

Un peu avant minuit de Québec, le
jour de l'an commence successivement
à Halifax, Frédéricton, Rimouski, Trois.
Pistoles, Tadousac, Kamouraska, Saint.
Thomas et l'île d'Orléans ; un peu après
Québec, à Trois-Rivières, Berthier, So-
rel, Montréal, Ottawa; presqu'en même
temps qu'à Québec, à Lévis, Boston,

*New-York, Washington, Caracas Do.
gota. Lima, La Paz, Santiago du Chili.

Vers I heure du matin (Ier janvier,
temps de Québec), le jour de l'an com-
mence à Toronto, Buffalo, Détroit,
Colombus, Chicago, Saint - Louis du
Missouri, Nouvelle-Orléans, Panama, la
Havane, Quito ; vers 2 heures du matin.
à Winnipeg, Saint-Boniface, Omaha,
Mexico ; vers 3 heures, à Salt-Lake-City,
Victoria, Olympia, San-Francisco.

Vers 4 heures du matin (ler janvier,
temps de Québec), le jour de l'an com-
mence à Nouvelle-Archangel (Alaska) ;
vers 5 heures, à Simonia (Alaska) ; vers
5 heures, à Nouschaga, et enfin au cap
Occidental, sur le détroit de Behring.
Et pour chacun de ces points, le jour de
l'an va durer 24 heures.

Quelques minutes après l'entrée du
cap Occidental dans la nouvelle année,
le cap Oriental (Asie), achève lA jour de
l'an, et commence la journée du 2 jan-
vier.

Ainsi, la fête du premier janvier,
considérée dans tout l'univers, coni-
mence lorsque Québec est au 31 décem-
bre, vers 6 heures et demie du matin, et
finit lorsque Québec est au 2 janvier,
vers 5 heures et demie du matin.

Il en est ainsi de chaque fête, dont la
célébration universelle dure 48 heures;
et ce que nous venons de diredeQuébec
est applicable à toutes les villes situées
sous le même méridien que Québec.

o-

Préceptes de politesse

Dans la conversation, ne prenez
jamais un ton tranchant ou même trop
animé; que votre langage soit toujours
aimable, doux, honnête, sans affectation
de supériorité.

Mettez-vous toujours à la portée des
personnes qui vous écoutent, et ne leur
parlez que de choses qu'elles puissent
comprendre.
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LA SAINTE ENFANCE.

p.' ~ ______

r s ,.-'--i r

Þ--, c n ce, 'fil r.1- -f i s mon c .iir Que Et

-- --- -î

L-g-.

rnt ruit Puis rut ilAh I liIr il s';a- b.ri"- a' I't hI4 i ' rl.

0- ~ - O ' -
0

Eloquent silence,
Comme tu m'instruis
Sainte obéissance.
Je t'aime et te suis.

0 divine...

-3-

lRebelle nature,
En vain tu gàmis:
A sa créature
Vois ton Dieu soumis!

O divine...

Celui qui terrasse
Orgueil et grandeur
A promis sa grace
Aux humbles de cSur.

O divine...

Les secrets qu'il cèle
Aux brillants esprits,
Jésus les révèle
Toujours aux petits.

O divine...

- G-

Sa;ese mondaine,
Connais ton erreur;

Lets ta !iert' vainc
Aux pieds du Sauve:ur.

) divine...

-7-

Quand il veut lui-mnime
Devenir enfant,
Quel orgueil extr..mo,
De s'eztimer grand

( divine...

C!:.. mes d l'enfance,
Ingénuité,
Candeur, innocence;
O simplicité !

O divine...

O vertus si chères
Au divin Sauveur,
Vertus salutaires,
Régnez dans mon cœeur!

O divine...

(Airin i.AM)
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